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To be or not to be la Macédoine ... du Nord
La question ultra~émotionnelle

divise la société. Les Macédoniens
se prononcent par référendlull

sur un changelnent de non1 du pays
censé lui ouvrir les portes de l'Otan

et de l'Union européenne.
SKOPJE, rElOVO
DE I~OTRE ENVOYE SPECIAL

C 'est{im!»
ioran Zae\', le Premier mi-

nistre, vie.nt de clôturer son ul-
time meeting, Il est passé
21heures, cejeudi soir. A minuit

débute une période de 48 heures de si-
lence, avant le référendum crucial de di-
manche. Nous sommes à Tet.ovo,la « ca-
pitale» officieuse de la rninmit.é alba-
naise, 20 à 25 % de la population macédo-
nienne, à l'ouest de Skopje,

Zaev quitte la seène, Le chef du gouver-
nement a seellé un accord historique le 17
juin avec Alexis Tsipras. son homologue
grec: delLx jeunes quadras. pro-euro-
péens, débarrassés du nationalisme. Zaev
se dirige vers le cortège de limousines,

Dans la bousculade des caméras qui le
poursuivent et d'une poignée de fal15en
mal de selfies, entuuré de m,ùabars char-
gés de sa protection, nous ]ui posons la
questiun - peu après l'intervention ren-
versante du président de ]a République
Gjorge Ivanov, à la triblllle de l'Assemblée
générale de l'ONU à New York

-" Mon8ic'1lr le l'l'l'Illier minidm.
quelle est votre réac/io// el 1(ippel au bO.I)-
colt du r1fércndum. lancé par lc président
Slll' III -'t'l'ne mo//dia/e dl' / 'ONU? »

-" Seah'ment une phra.se. répond le
Premier ministre au Soir: Je suis vrai-
mcnt dùolé ... pour lui. l'Ul'ce ljue bO,l}cot-
ter [Etat q!l'il diri{!;c. Cf Il est pas acccp-
tablc, Cc r1lél'cndwn cst un important ou-
til démocl'lltiljllc. Ne pas 1'11tilisl'l~pOUl' le
ch~rd{' l'Etat, c'estfcm !»

A New York, Ivanov a prédit pour la na-
tion un" suicide hidoriquc » si le« oui"
l'empOlte. A Tetovo, Zaev a vanté au
contraire une" lHacéd"ùze réconciliée .»,
({N"u.~ aumn~ /c même poids Il l'Otun que
la Francc (Jil le,~Etats-Uni, ", ,t-t-il ajou-
té, le consensus étant de mise. an sein de
L'\.lliance. Et d'engager les jeunes 11 aller
voter, ({pour une 1l1utédoilll' eumpéelllH' :
ccst votrc dcvoh~ A1ême ,ife sais iluC t'tHiS

.'orte;: tard lc sumcdi soir 1 ».

Le choix des mots
Le dash sidérant entre le Premier mi-

nistre et ]e président, certes des enuemis
politiques, reflète l'état du pays, à
quelques heures de cette consultation po-
pnlaire aussi cruciale qu'ultra-émotion-
nelle : proflll1dément divisé. Et les posi-
tions, aprè,;", 27 ans de palabres avec les
Grecs, se sont radicali.sées,

La question est même tellement sen-
sible qn'elle élude le slljet qui fâche: le
nouveau nom de l'" Ancienne république
yougoslave de Macédoine" (l'appellation

provisoire du pays) ne sera pas mentionne
lors du référendum, Les Macédoniens
sont en effet invités 11 dire si, uui ou non,
ils sont" pOlir ['adhésion il l'lIn ùm curo-
péenne et 11 rOtail. en arœptant l'accol'd
cntrc la République de Matédoùw et la Ri'-
puMique de G1'èce ~», Mais le !l[lUVeaU
nom proposé pour le pays - la Macédoine
du Nord - sera invisible SUI'le bulletin de
vote ..,

"Si quelqu'un a 1111 plan B, lju'il nous le
dise! », a encore lancé ilTetovo]e Premier
ministre, face il lme petite fmùe équipée
de calicots ti'appés du« Za " : « l'our »,

A Skopje, Vladimir a un "plan B " ...
C'est son jour de permanence, dans le pe-
tit campement de fortune installé depuis
un an devant le Parlement par des parti-
sans du boycott. L'homme prétend qu'i]
est.partisan de l'entrée du P,LYSdans l'UE
et dans l'Otan, mais «jaml1is .'> sous ce
nuuveau num. «Nous vou/ons entrer la
tètc haute ", dit-il,juf!;eant que le nouveau
nom du pays a été" imposé ,> mLXMacé-
doniens. Avec le soutien de la minorité al-
banaise qui. assène-t-il, veut désurmais
" [III troù'ième pays, après le Kosuvo .' la
1I1acédoinc »...

Son plan B? «On pi'ut aller mir
ailleurs. On il toujuurs le clwi./' ». réponù-
il. Surtuut l'option «euro-asiatique »,
aV<illce-t-il: ]e grand dessein d'un autre
Vladimir .., Poutine. Un poster encense le
président, proche de l'opposition VMRO,
" Cest 1111 "liorcc", [1/) combattant », s'en-
flamme V1adimir,

lvano\' n'est officiellement pas membre
du VMRO, ]e grand parti de centre-droit,
affilié au PPE elll'opeen, chassé du pou-
voir par Zaev après plus d'une décennie à
la tête du pays. Le parti est plombé par
des affaires de cOlTuption et l'assaut.
d'une violence e:drème, mené sur le Par-
lement en avril 2017, "1\lai,, iVllIIOt' est
lcar oMigé, leur InurùJlllJettc.lla ca den'];
mandats grâce ŒUVMRO », détaille Xha-
bir Deralla, le président de Civil,une puis-
sante ONG attachée il la protectiun des
droits fondamentam - et bieo décidé il
ohserverill âtu le déroulement du vote de
dimanche,

Appel au boycott
Ivanov aurait dunc dit tout haut, urbi et

orbi - en terre étrangère! - ce que plu-
sieurs pontes du pmti, affirment plusiems
suurces cOllcordantes il Skopje, diraient
désormais tout bas (ou sur Facebook, etc,)
il leurs ouailles: n'allez pas voter, boycot-
tez le référendum! Sollicités par Li' Soir,
deux hauts dirigeants du VRMO n'ont pas
donné suite: ruo n'a jamais répondu il
notre demande d'entretien: l'autre était
"fïévreIl,'I' et malheureusement pas en si-

fuutiun dl' livrer Ulle/linmentaire » ...
VMRO. et surtout son ex-leader

Gruevski, est ill'origine d'lm délire d", ,Ul-
tiquisation ». l'appropriation de pans en-
tiers de L4.ntiquité, qui a eu le dun de ca-
brer Athènes, En 2011, une statue gig,Ul-
tesque d'Alexandre le Grand apparaît au

centre de Skopjt" Culonnades et caria-
tides poussent comme des chmnpignol1S
- voilà qui tranche avec le béton du " bru-
hùisme » célèbre dans la capitale: un pro-
jet archit.ectural de reconstruction df' la
ville après le tremblement de terre de
196,'3, confié au Japonais responsable
ù'Hitmhima après la Bombe, ..

Le parti, aux forts penchants nationa-
listes, n'a jamais aimé l'acc.ord. Mais il a
longtemps caché son jeu, invitant les
Macédoniens il voter " "elon leur
con8cicnec ». (<'A hll.iR cl(}~•..'. nous 8ll'l)OnS
lfU'ils négociaient (il'ee Zael' 1U1C llIlwistie
pou/' leuTs membrcs illlj'll'iétés par III Jus-
tiec, indique Deralla. Cela Il échoué, Et ils
on t subi lcs pressions dl' l'('.l'térieUl~ de
lIJerkel. Mllcnm, etc. Et cellc des citoyclls,
pOlir eonnaîtrc Icur position, En réalité,
c'cst eU,I''lui mènellt lal'llmpagne pour le
boycott, "

C'est le nœud du scrutin. Le référen-
ùum ne sera valable que si la moitié de
l'électorat prend part au vote. Certains en
duutent (fortement). D'autant que le re-
gistre électoral (ufficiellement: 1,8 mil-
lion de Macédoniens en âge de voter) est
artificiellement gonflé: il ne tiendrait pas
compte de l'exuùe de centaines de milliers
de Macedoniens, surtout les jeunes, partis
en masse chercher ailleurs un sort
meilleur que dans leur pays, l'un des plus
pauvres en Europe. " il n:lJa même pliS 1.8
million d'habitants ici! ". assure une
source bien informée, sous couvert d'ano-
nymat - la Macéduine eompt.e 2,1 mil-

lions d'habitants selon les chiffres offi-
ciels, du recensement de... 2002.

La Macédoine risque donc de se cou-
cher dimanche soir dans le brouillard.
CelLXqui iront voter plébisciteront le
« oui ». Mais combien seront -ils? « Ce se-
ra très, très set'ré,l », prédit Dejan Geor-
gievsld, président de l'ONG Media Deve-
lopment Center, qui rêve d'un paysage
médiatique ... assaini et pluraliste, Il re-
viendra en tout cas au Parlement d'entéri-
ner la réforme con.stitutinnnelle décno-
lant de l'accord de juin. A la majorité des
deux tiers - dont le SDSM de Zaev et ses
alliés ne disposent pas. "Ce .lem un réel
problème sans le soutien des citoyens »,
suuligne Deralla.

Le VMRO fera alors monter les en-
chères. Voire lorgnera un retour au pou-
voir, Le Premier ministre a déjà promis sa
démission en cas d'échec du référen-
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dum ... « llluifaudm au moin.s 600.000
voix "oui" pour déchirer le vote légitime »,
estime Slobodanka Jovanovska, rédac-
trice en chef du quotidien Nez{wisne
(<< Indépendant»).

Risque de tensions
L'exercice de démocratie directe pour-

rait également raviver des tensions eth-
niques dans une société qui essaie pour-
tant le vivre-ensemble. « S'il n'y a pas as-
sezde Macédoniens ethniques qui vontvo-
ter, Je cmins que cela puisse être le cas »,
prévient la professeure Katerina Kolozo-
va, auteure et philosophe, directrice de
l'Institut des sciences sociales. Le pays

s'était retrouvé au bord de la guerre civile,
en 2000-2001, avant l'apaisement des ac-
canis d'Ohrid.

Les Albanais de Macédoine, cOlll1lleles
autres minorités, sont très majoritaire-
ment en faveur de l'accord - poussés par
leur amour de l'Otan, venu arracher leurs
« frères» du Kosovo des griffes de Milose-
vic en 1999.

lES RAISONS DE lA COlÈRE

Les Macédoniens, eux, qui adorent pas-
ser leurs vacances ou faire du shopping en
Grèce, sont profondément divisés. Jus-
qu'entre amis ou dans les familles. Et des
messages de haine se répandent sur les ré-
seaux sociaux, sur internet, où les parti-
sans de l'accord - et même ceux qui
iraient voter contre - sont qualifiés de
«traîtres» et risquent de subir «des
con.séquences ».

« Il y a des l'isques de perturbations »,
redoute Deralla.

Dans la population, tous les opposants
ne sont pas aussi hauts en couleur que
Vladimir. Biljana Vankovska est profes-
seure de sciences politiques à l'Université
Cyril et Méthode, la principale institution
universitaire publique du pays. Et pas
franchement pro-Otan. Elle juge que la
question ainsi posée est « manipulatrice,
contraire œu.t' 1101'lneSeuropéennes et a1kl'
bonnes pratiques de la Comm issüm de Ve-
nise du Con.~eil de l'Eul'Ope ». Et que la
«ligne rouge» du changement de la
Constitution pour imposer le nouveau
nom du pays a été franchie.« Et il Y a tant

Bien plus qu'une bizarre querelle
sur le nom
Ledifférend empoisonnait les relations entre la
Grèce et sa voisine du nord depuis ... 27 ans, soit
depuis l'indépendance de la Macédoine, dans la
foulée de l'éclatement de la Yougoslavie, La
Grèce, dont un tiers du territoire porte aussi le
nom de Macédoine, refusait de partager cette
appellation. La république de Macédoine est
donc entrée à l'ONU sous le nom provisoire - et
barbare - d'({Ancienne république yougoslave
de Macédoine» (Arym), en raison du veto grec.
Un veto qu'Athènes a aussi appliqué à l'invita-
tion lancée en 2008 à l'Arym pour rejoindre
l'Otan. Idem, depuis 2005, s'agissant de l'ouver-
ture de négociations d'adhésion à l'UE.
Derrière cette étrange querelle du nom, la Grèce
accusait sa voisine d'avoir des visées territo-
riales sur la Macédoine hellénique, tandis que
Skopje s'appropriait des pans de l'Antiquité. Pour
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de diables da11!iles détalL~ de cet accord. »
«Je suppose que la majorité des gem

n'ont pas lu cet accord (NDLR: de 14

pages). Alm's, ils s'en remettent au:r par-
tÎB ... », relève Katerina Kolozova. D'après
un sondage, 3 % de la population auraient
lu letell.te.

« C'e.çt un très bon accol'd, embraie la
philosophe, qui règle les problèmes
d'identité, pour les deux parties. On na
pas besoin de l'HistoÙ"e pour légitimer
notre identité macédonienne qui s'estfol'-
gée dans lesfrontières de cet Etat pendant
lapél'iode yougoslave. Nous avons le droit
à l'cllltodéte:nninatùm. C'e.~tun droit poli-
tique, humain et une question de digni-
té. »

Bagatelle qne c.ette étrange qnerelle, de
nom, d'identité? «Le ehoix des mot,~, ré"
pond Kolozova, qui cite sa collègue améri-
caine Judith Butler, «peut .~e révéler la

forme la plu",~intense de rJ'iolence poli-
tique.»

Entre-temps, la Macédoine (du Nord)
hésite, Sllrle fil du rasoir. _

PHILIPPE REGNIER

les Macédoniens, les Grecs leur refusaient tout
simplement le droit d'exister,
Il y a un an, la situation semblait enfin se déblo-
quer avec un nouveau Premier ministre macédo-
nien, Zaev, disposé à chercher un compromis
avec son homologue grec Tsipras. Au terme du
compromis noué en juin 2018 sous la houlette
patiente de l'ONU, la Macédoine devrait désor-
mais s'appeler la «Macédoine du Nord ».
Athènes lèverait alors ses veto. Du moins si
l'accord est suffisamment plébiscité lors du
référendum macédonien de ce dimanche puis
est entériné par les parlements des deux pays.
Lasaga n'est pas terminée!
L'accord, touffu, va bien au-delà du simple ajout
d'une dimension géographique pour la Macé-
doine. Il consolide les identités respectives des
deux peuples, reconnaît à Skopje l'usage de la
nationalité et de la langue « macédonienne»
(sans adjectif), confirme les frontières actuelles,
organise la paix culturelle et renforce la coopéra-
tion bilatérale, tous azimuts.

PH.R.

GRÈCE
Mer
Ionienne
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UE « Si l'accord est mis en œuvre, ce sera un pilier de stabilité dans les Balkans»

[i'nTi~'TIr.i·:_

Samuel Zbogar, ex-min.istre
slovÈ'ne des Aftiùres étran-

gères, a longtemps dirigé le bu-
reau de rUnion européenne au
Kosovo. Le voilà, depuis 2016,
chef de la délégatioIl de rUE en
Macédoine. Il rappelle les enjeux
majeurs qui se cachent derriÈ'Ie
cette étrange " querelle du
num»,

L'accord conclu entre Skopje et
Athènes est aussi lié il l'intégra-
tion de la Macéduine dans rUE et
l'Otan - s'il est mis en œuvre,
Alors. la Grèce donnera sun feu
vert il l'uuverture de négociations
avec rUE, Dans le cas contraire,
un principe important dans
l'UE - les bonnes relations régio-
mùes - ne serait pas appliqué.

C'est important pour le pays,
pour la région, de voir la Macé-
doine rejoindre l'Otan et l'UE?

La Macédoine est complètenwnt
intermnnectée !H'el' l'UE et ses
Etats mEmbres de l'UE.' 80 %
du comm.erce. 80 % des investis-
sements étrangers. 80 % de
l'aide étmngère. De notre clité,
nOl/s m'oll.~ intérét, comme le
dit le commissaire Hahn (en

charge des négoc.iations d'élar-

)!;issement, NDLR), Ù 1',1?Jorta
dl' la stabilité pOUl' ne pas im-
prnta dl' l'instabif ité, Il cst im-
portant que la réxion et ce pa.ys
soicnt stables, engagés dans lm
]JI'OCeS,Slls avec 1UJlJS. yui garan-
tit des r(fiJrmes. Jfs ortt aussi été
très importants lClr.~de la crise
dc la migmtion, Cest aussi 1/1'-
cessail'e d'un point de FUCdl' la
sécurité. étant donné qu ~!ln
nombre important dc personnes
de la région. mais au.,si dc IVE,
ont étl; combattrc au MOl/l'n-
Orient et nvie1ll1t'n t graduelle-
mcnt: il convient dCl'('oir 11I1e
coopération étroite.

Si l'accord avec la Grèce ne
devait pas être concrétisé:
dangers?
.Je pr~fère penscr posith'c1ll1'lIt.
A f'çifèt que cet accord prl1lrmit
avoir .'ur la situation dans la
région. Lefait d'avoir été signé

a déjù envoyé des ondes posi-
tù'es dans la /'~~·i()lI.Si l'aeeord
e~t lnL", en Œuz,'re, ce sera lin pi-
lier dc stabilité dans les Bal-
leans, Cela montrc qllc des 1]1"0-
blèmEs, mime Le/ici' qui sub-
.,istent depui., 27 ans. ne sont

pas insolublcs dans les Ballal1ls.

Et les profondes divisions de la
société macédonienne: un motif
d'inquiétude?
C'est une question l11[ln~fe.'te-
ment très émotiollllcllK J'espèrc
qll 'au momcnt du 'vote, les gcns
r~fléchiront plus largement à ce
qllc cela sign(fie pour lemfutul:
Ils ont vu a u cou l'., des diX' der-
nières années comment les
dwse., ont évolué sans la pcrs-
pcctive d'un./ittur nrmpéen ...

Mais les gens sont frustrés à
l'égard de l'UE par cette longue
attente,

,le .'ais. l.1ais cest très fc/cile de
dirc que c'est seulemcnt à. call-~[:
dc la Grt\-c qu'ils n(mt pas pu
avancer. Car le jJl(1jS a "ruiml'nt
reculé dans ses réformes au
l'mlrs dcs da/1 ièl'es années.
Aluintenrwt l1.11U8[wons, depuis
fh:rier, UTiC{/Ouvdle "trat~f';ic
pour lcs Balkans occidentau,l', il
.Y a eu lc .W/mmct dc Sotia. Et les
dell,v gouvernements ont trouvé
lUIaccord. Ibllte.' lcs étoiles .WlIlt

alignée,,: la situation est d iffé-
renfl'.

On sait que Moscou voit d'un
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mauvais œil tout nouvel élargis-
sement de l'Otan. La Russie a
interféré darls ce processus?
Nous nc dispo.mns pas d'iJ~for-
l1wtiorts qui eOl~fir111CT!âclltce-
la. Mais on cn pude beaucoup
dans le pa.1Js.Ibu., les partis rc-
présentés [Ill Parlement sont cn
fi/t'eu l' de l'UE et de l'Otan.

Alais en dchors. il.IJ l! deu.!' IWlI-
veau:t' petits partis 1'11 ./iwcur
de,,· "licns cu /'O-asiatiqzU's»,
qui ne sont pas fiHl(/mbles Ii
l'Otan et gui souticnnent le bo.IJ-
cott.

Et la pression occidentale? Tout
le monde a défilé ici ...
il .IJ a CIl de nombreuses visites.
C'est le témoignage cI'un!'!f dé-
sir des leaders 1'11Eul'Opc d((tti-
cher un souticl! ail.!' ehunge-
ments dans ce PllYS. Pas dans
un scns politiquc, muis cn
termcs dc résolution des pro-
blèmcs. Pour cS8ll.IJcrd'aller de
l'avant dans l'intégration euro-
péenne. crll1trairemcnt au pas-
.lé.' en érigeant toutes ces sta-
tnes. il, Ile chercha il'nt pas
vraiment ci résrmdre lc d{Ufrcnd
qu'il, 1I1'aicnt avec lu Grèce. _

Propos recueillis par

PHILIPPE REGNIER
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